
ON CHERCHE
jeune lioinine sérieux
comme appi enti-tailleur
che-?, un marciiaml-lai-
Jeur a .Sion.
Vadre-s- «*r ou bureau du

Joiirmtl qui ind iquera .

Employés
«I » ' chemin de fer retraltén
trouv eraient empiei facile , rému-
nérateur et pis  astreignant , en
u'adreisant sous, W 2421 X à la
SocieJé Anoiiynie unisse de
pul>licité If. A V. Genève.

fin rherrbe lille
pour ménage soigné dans ville du
Bas-Valais. Offres avec références
ou certificats sous chiffres II 1743
k la Noe. An. suisse de pu-
blicité li. & V. Montreux.

pressoir granii
compiei, avec treuil , engrenage,
etc, à portée de char. A. LA-
VANCHY , mécanicien, LUTRY.

DEMANDE
pour 15 septembre petit
chalet meublé conforta-
nte ,  isole, près Sierre/

S'adresser à Trenqua-
lye Vénéresses sur Bex.

FRKSSOI R
A vendre un beau pressoir a-

vec tous ses accessoires, vis en
fer, piene granii, cuve à mare,
ainsi que deux tonneaux, conte-
nance 2500 Ìitres , en bon état.
S'adresser à fobie Stucky,
¦{Iona-i . Vaud.

LOTS
i\ fr. 1.— de la loterie en fa-
i-eur du Théàtre National
pour les représentations Guil-
Uiuiiie Teli à Altdorf off rent
des grandes chances de

gagner.
TlPAIVA irróvocabla et sans |
111 ligi* renvoi possible

2» Novembre 1913 ^20,000 lots gaguants eu espè-
ceaFr. 50,000,20,000,6,000
1,000 ete. Colui qui aehòte une
sèrie entière de 25 billets est
sur de gagner. Sur 15 bil -
pets 1 billet gratis, sur 25 bil-
let s 2. 5 lai  ex-vous et a-
dresscz votre commande con-
tre remboursement de suite à
l'Office centrai de la lo-
terie à'Berne Passage, (de Weridt
No 92.

Au Goudron et au Soufre
Marque : 2 mineurs

est depuis des années reconnu
le meilleur ro.uède contro toutes
les impuretés de la peau , bou-
lons, pelhcule des cheveux et
de la barbe.

Véritable seulement de
Ucrirmann ti- Co., Zarlch

Kn vente A 80 ct. chea :
X. / . imm -rii iuii ,  pharm Sion
M. de Chastonay phar. Sierre.
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l E. Mugnier
Maison Grasso , Rue des Yergers , SION

couteaux, réparations.
aiguisage ciseaux, rasoirs,

Encadrement de tableaux, gravn-
res, photo, dip lòmes, etc. etc.
Grands choix — Prix de fabrique
Réparations. Prix réduit.

AVATATATAVATATAVATATAVAVA
? .lassili dr Mrubles ,,1 la (.renette ' ^? ©. Luginbiihl <
«w » """' ¦' ¦*- : ' ni ' 1 " • "̂

J> Tapissier ^
 ̂

_.- 
^pa. Bureau , Commode, Chiffonnière <aj|

 ̂
Lits en fer et en bois en crin végé- -fc,

>w tal et animai JT1m
m Canapé, Fauteuil et chaise longue 

^ ̂ Poussettes W"
? Réparations en tous genres ¦*$
"̂  Se recommande ^
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Sellerie - Tapisserie - Carrosserie

MORARD «Louis
Placo du Midi - SION • Piaci; du Midi

=*

Magasin de Mercerie
Maison Kohler 1 citò du Magasin Hólktn

, t Mlle. lite d

I Beau hoix Prix modérés j j jt- =nT*-*} " ¦ ¦ ¦l»a-a-Ma-M'-M-a-W«aa.»»»a.a»aaa»aaaaaaaaâ  VH

-**. Qne d'oenfs ! !
• concentréj **
J^My k avec l'aliment concentré
SSA U.1̂  V A L A I SAN

aKS^aaS*- M dnu PARC AVICOLE!
^SIONJ5| PARC AVICOLE SION

*=

contenant tous les principes nócassaires à l'entretien de la volaille
et k la formation de l'ceuf.

Avec un ceutlme par jour et par poule de cet aliment vous
aurez une ponte abondante et continue sans épuiser le sujet.

Essayez et TOUS se>*ez convaincus
100 kg. 28 fr, - 50 kg. 14 fr. 50 - 25 kg. 7 fr. 50 - 10 kg.

3.50 ou 4 fr. franco de port par poste. — Toiles en p lus mais
reprises au prix de facture. — Envoi franco à toutes les gares
dee C. F. F. du Valais et Vaud contre re-nboursement.

Graines mélaugées pour volaillles le*- choix: et suivant sai
on au plus bas prix du jour , actuellement 33 fr. les 100 kg.

= PNTOuRAPIIIE i'AIlT
| Madame Buggeri-Storni
I Avenue du Midi SION Avenue du Midi

j! Exécution artistique
j - d'agrandissements -

ji Groupes et reproductions

ialMaiit Photographiea au Platine et charbon
: genre moderne

¦¦¦¦¦¦
¦¦¦¦¦¦

Tout spécialement dans cette année de guerre on prendra
ses prócautions pour l'hiver en profitant de la récolte pour
stériiiser des alimenta dans les

BOCAUX sysiènie WECK

Les fruits et légumes stérilisés dans ces bocaux restent les
plus savoureux.

Demandez prix-courant par CHRISTEN & Cie, BERNE,
Maison speciale pour articles de ménage.
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! Couvertures \
de toits jet

Revetenénts de faoadas
SKi 'uit rré

uà IMIU et aas oitragans

Gr ».n-l« lé;è -et *»
Uurée HllmUée

G.«ra»itie de 10 uns.

Echantilioii 'i et remeigne-'
menta à disposition

L'oflvrier et les
Veillées des Ghanmières
H. Gautier, óditeur 55 quai des $
Gds. Augustin , PARIS. |Journaux illustrós paraissant 2 i
fois par semaine. I

En vente dans Ies librairies et 1
les gares: 5 Ct. le numero "

Abonnement d'un an 7 francs

¦Va^BAnMIinH -l B ¦

Sommiers et matelas - Colliers et harttais
RÉPARATIONS SOIGNÉES — PRIX TRÈS MODÉRÉ S

IJ Ne pas confontlre l.ouis inorarti avec Adolphe "fiorarli. ¦¦ ¦
¦ ¦ laflMMafaaVaTHHBBaTHBaTi ¦ M ¦ mmmmammmKammmm m ¦

Pour les proYisions d'hiver
les bocaux à conservés

systèmes
8GHILDKNECHT-T0BLER 8T.-GALL

itlllìll! Vm IHI fliilî aij offrent les plus grantl»

tiquement. La contribution s'élève k Fr. 1.50 par perso nne .
S'adresser jusqu 'au 14 Aoùt au plus tard aux

DEPOTS : Julien A d d j ,  Martigny
Emile Guntensperger, Sion
Liouis de Preux, Sierre
Laurent Fossa, Leuk
Herni. Paccozzi Brig.¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ aina

La Boucherie

Fred. Siefoer
Rue de Cbautepoulet , 12, Genève

Expédie à partir de 2 kg. 500

Bouilli le kg. de fr, 1,50 a 1.90
Boeuf il rótir le kg. „ „ 2.20 à 2,60

Les expéditions sont faites par retour du courrier.
Prière d'indiquer le prix de la marchandise désirée

F,al>i*i«que de Meublé  ̂ EJ1

£*. A... JN I O IV " .

Ameublements complets en toas genres
pour Hótels, Pensions et Particuliers

Venie par acomptes -o- Devis sur demande
SION - Magasins ATOMO de la dare a coté de la Manufactnre Valaisanne de Taliacs et Cigares - SION
TELUPHONE 35 -o- TEIsEPHONE 105

Jf M m 9 K B k a \ \ W B K i W 9 m W S ^ ^

Sirop da Brou de Noix ..Golliez"
excellent dépuratif, employé avec succès pour combattre les
impuretés da saag, les boatous , les dartres, etc.
En flacons de frs. 3.— et frs. 5.50.
En veute dans toutes les bonnes pharmacies et a la
Pharmacie GOIJLIEZ & Ittorat.

Exi gez touj ours le nm de „6olliez" et la marque des „deun paimiers" Àm

mmmmtaa au m Vii» À f» A'ÌA MTAW A V A M A  WA^IwÀttÌA tt'
sserie I La vie est encore
>uis I bon marche
d.. nidi I en s'adressant à la boueherij

— i HENai HUSiaiAUsaiNI
¦m^m GARE DU FEOIV . ~ ¦~7~J[Zs à

Ragout à fr. 1.80 -Je kg
Bouilli Ire qualité de fr. 1,60 à 2.40] „
Roti „ „ „ 2.20 „ 2.80 „
Boeuf sale 1.80 à 2.40 „
Belles tétines salées ou fraìches 1,— „

Cervelas à 0.25 la pièce ou fr. 2.50 la douzaine
Saucisses au foie à fr. 2.60 le kg

M% ? A ? m ? A ? m\ ? aWè ? Mm ? A ? M\ ? <m ? M» ? <S» ? t

^̂ ^§gui expédie toujours aux meilleures conditioos *£$JljÈ ì

TELErilOYK 21-30
N. B. Par les grandes chaleurs nos expóditions sont toujours

garanties arrivane en bon état, tous nos colis avant d'otre remis h
a posto soit rafrafehis au frigorifique.

Transport aérien Flimserstein (GRISON'i)
Càbles pour ascenseurs, grues, f uniculaires, età.

Fabrique de càbles metalliques

l Mm, Konianshori i
Exposition Berne 1914, Médaille d'or.
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TIMBRES EN /rjAOUTCflOUC ^

EN TOUS GENRES POUR \| i Exécution prompte et soi^.- 1*
BUREAUX, SOCIETES, etc. I\ J  IMPRIME RIE OESSLER , SION
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«Les opérations
de guerre
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ha marche sur Brest-Eitowsk
Les troupes allemandes continuent à s'ap-

procher de Brest-Litowsk. Au nord , elles ont
occupé Bransk et la rive de la Nurzec, les Rus-
ses se repliant, sur Je sud et sur la ligne
Brest-Litowsk-Bielostok. A l' ouest, elles ont
dépassé Biala qui n'est qu 'à une quarantaine
de km. de cette forteresse.

Au sud, après un échec a Cstrow, dont. parie
un oommirniq'ué russe, les Austro-AIlemands
ont repris leur marche en avant. Ils avancent.
sur Brest-Litowsk en suivant les deux rives
du Bug. Sur la rive occidentale , ils ont occupò
Slawalysza , à mi-distance entre Vlodawa et
Brest ; sur la rive orientale, ils ont dopasse
Voladawa.

Cesi donc autour de Brest-Litowsk que les
Russes vont conoentrer leur résistance. La po-
sition est importante, car Brest est la porte
de la Russie. Une épaisse forèt la còuvre au
nord, les marais du Pripèt en rléfendent l'ap-
proche au sud. L'agresseur ne peut ainsi pé-
nétrer à l'intérieur de la Russie proprement
dite qu 'en forcant cette porte . Il ne s'avancera
peut-ètre pas beaucoup p lus loin, mais il tien-
dra à s'emparer de la position , ne fùt-ce que
pour empècher Jout retour offensif des Russes
de ce coté.

Le communi qué allemand du 17 aoùt an-
nonce quo des troupes de l'armée du coJoneJ-
général von Eichhorn, sous la conduite du ge-
neral Litzmann , ont pris d'assaut . les forts
sud-ouest de Kowno, situés entre le Niémen et
la Jesia. Plus de 4500 Russes ont été faits
prisonniers ; ont été pris 240 canons et un
nombreux matériel. Les armées des généraux
von Scholz et von Gallwitz ont rejeté l'adver-
saire, en combattant continuellement , plus à
l'est.

Sur le front nord-est de Nbwo-Georgiewsfc
un grand fori et deux ouvrages intermèdiaires
ont été pris d'assaut.

Lo bulletin autrichien dit q'ue l' attaque ge-
nerale des Austro -AIlemand s oontre la li gne
des forts polonais commencée le 14 juillet , a
laisse k fin juillet 190,000 prisonniers et en
aoùt 95,000.

Sur le front franco-allemand
La situation est sationnaire sur les autres

fronts. En France on signale une canonnade
asse/ vive, notamment à yuennevières et en
Lorraine, vers Araoourt et Leintrey. Lutte à
coups de grenades en Argonnc, à Fontaine aux
Charme; et à la Haute-Chevauchée. Sur ce
dernie r point les Allemands sont, sortis de
leurs tranchées et ont passe à l'attaque. Le
feu francais les a rejetés dans leurs lignes.

Sur le front austoo-italicn "
Dans le lyrol, du massif alpestre de l'Or*

i.ler, entre les hautes vallées de l'Adda et, de
1 Adi ge, un détachement d'alpins iatliens , par-
ti dans la nuit du 16 de la cabane Milano, a
tr->veisé, divise en cprdées, le col du Camosci
(3038 mctres; et la Vedretta di Campo. Il a
escaladó ensuite le glacier de Turckett spitz ,
à 346t> 'mètres d altitude, où il a surpris un
peloton ennemi, puis il s'est dirige sur Ja Hin-
ti'é Mordatschtep itz (3400 mètres), occupée par
un di' t«c Lemenl ennemi q'u'il a attaque et dis-
p erse Apres quoi, "il a solidement occupé la
cime.

Dans lo haut Rientz, les alpini, rnfatigables,
OHI* occupie la montagne de Sattel, à l'ouest
a e la Langealp i

La (. *iiquete de ces hautes cime est un bel
exploit, malheureusement sans grande portée
pivtiqxie. car aux premières chutes de neige
toutes ces sommités devront ètre évacuées par
la troupe.

Dans re lyroi meridional des détachements
peu importants 'd'infanterie italienne q'ui s'é-
taient av&ncr s dans le vai Sugana jusqu 'à Gar-
zano, au nord-est de Porgo, ont été reietés
au delà an la rivière du Maso. Ies Italiens
ont été repoussés en éprauvant des pertes
sangiantes.

Le bulletin italien signale un brillant succès
duns fa zone de Tolmino :

" Dans la zone de Tolmino, une brillante of-
fensive a été engagée contre les collmes de
Samte-Marie ei" Sainte-Lucie, qui couvrent la
place k droite de l'Isonzo. Après la prépara-
tion efficace habituelle par l' artillerie, notre
infanterie s'est élancée à la baionnette et s'est.
omparée d Une- Corte ligne de tranchées le long
oe la pente occidentale des hauteurs. L'ad-
versaire a subi des pertes très graves ; 17 of-
ficiers , 547 soklats, 4 mitrailleuses et une
grai.de quantité 'de munitions sont tombés
enire nos mains. »

Au Caucaso
Sir le front du Caucase, un bulletin ture

annonoé la reprise par- les troupes ott omanes
de la ville de Van, dont les Ttus'ses s'étaient
emparés avec l' appai des indigènes arméniens.
L armée russe se retire, ennnenant la popula-
tion civile pour la soustraire aux représailles
turqi.es

Ira i* contre les Russes annoncent que dans
la direction de l'Eup hrate, ils ont. occupé la
vide de Kop. Les Turcs battent en retraite,
sabrés par la cavaferie russe.

Un communiqué russe annonce*que toute la
région traversée est parsemée de gvoupes d'As-
caris qui se renderli sans aucune résistance ;
les obus et Jes caissons encombrent toutes les
voies parcourues par les Turcs. Il en résulte
que l'aile droite truque a essuyé une grave dé-
faite.

Nouvelles de la Suisse

Catastrophe de chemin de fer
a Zurich

Une terrible collision de train s'est produite
mard i soir à la station de Dietikon près de
Zurich. Il y a 4 morts et 23 blessés.

Un fonctionnaire postai qui se trouvait dans
le train tamponné a communi qué à la « Tri-
bune de Lausanne » les détails suivants :

« Le train 122 qui effectué le trajet Zu-
rich-Bienne-Genève, était parti de Zurich ò.
5 h. 55. Au passage de la gare de Dietikon
( à 11 km. de Zurich; le train ouvrier qln fait
le service depuis cette dernière localité à Zu-
rich se trouvait , probablement à la suite d'un
mauvais aiguilJage , sur une voie transversale
au travers de la voie suivr e par l'express. La
locomotive du train 122 arriva en plein sur la
locomotive du train ouvrier. La locomotive
fut coupée en deux. Le choc fut si terrible
que les deux où trois premiers wagons du
train ouvrier furent fracassés. Le train tam-
ponneur, forme de grands wagons à quatre
essieux," né s'ubil; à pari la locomotive, aucun
doirrmage. Les voyageurs, très nombreux, qui
se trouvaient dans le train ouvrier furent
précipités avec violence contre Jes banquettes.
Des secours furent immédiatement organisés.

On retira de dessous les débri s des wagons
quatre cadavres. On compte en outre 8 voya-
geurs blessés grièvement et. une quinzaine
lé gèrement. »

Le mécanicien du tram loca) est dans un è-
tat. extròmement grave. Le chauffeur, par con-
tre, a pu s'échapper en sautant à la dernière
seconde.

A 6 h. 30 un premier "train efe secours est
parti de Zurich, avec "le haut personnel Hes
C. F. F. et quelques médecins.

Oh mande Me Dietikon au suJòT 'de la cause
de l'accident :

11 a été établi que l' un des employés auxili-
aires de la gare, nommé Steiner, a donne trop
tòt à l'express le passage de la voie librê  de
sorte que le train locai , à l'exception de la lo-
comotive, se trouvait. encore entièrement sur
la voie de l'express. Aucun des occupante de
l'express n 'a été sérieusement blessé, à l'ex-
ception du chauffeur.

La circulation est rétablie depuis mercredi
matin. L'infrastructure de la gare a été légè-
rement endommagée. Les travaux de déblaie-
ment, i mmédiatement entrepris, ont été gènés
par un fori, orage.

Ee lancement des grenades
La Société de gymnasti que de Schaffhouse a

décide d'inlroduire dans son programme
d'exercices le lancement des grenades à main.

Cette décision mérite d'ètre signalée. On sait,
en effe t, le ròle important que .joue dans la
guerre actuelle la grenade à main. Ce qu 'on
ignoro, en revanche , c'est qu'au début des
hostilités, ceux qui s'en servaient, ignorant
l'art de les lancer , se faisaient. beaucoup plus
de mal à eux-mèmes qu 'à l'ennemi'. -

L'armée suisse 'dispose, elle aussi, de gre-
nades à main. Il y a plusieurs modèles de
ces engins, mais lo plus employé et le plus
efficace est certainement la grenade munie
d'une poi gnée ayant la forme d'un manche
de couteau. D'une part , elle peut ètre lancée
plus facilement que la plupart des appareils
similaires, de l'autre, sa. construction est tel le
qu'il n'y a jamais de ratés.

Les grenades à mani soni, employées dans
le moment qui précède immédiatement l'assaut
à une distance de 20 mètres au moins, si
l'on ne veut , p<is ètre atteint soi-mème par
les éclats.

CANTON DU VALAIS

Polirsi»iles; et faillites
Le tableau des opérations des offices de

p'oursuites et faillites , en 1914, accuse, pour
le canton, les chiffres suivants :

Il a |été l ance 28,098 comrnanderwents de
payer; on a procede à 5074 saisies mobiliò-
res et à 1512 saisies immobilières. On a pro-
nonce 41 faillites doni 9 dans le district de
Bri gue, 7 dans celui de Monthey ; 6 à Marti-
gny, 5 à St-Maurice, 3 à Sion, 4 à Viège, 2 en
Enlremont et. une dans chacun des distriets
de Conches, Mcerel, Rarogne, Sierre, Hérens.
Le nombre des actes de défaut. de biens a
été de 2092.

Les valeurs encaissées par les divers pré-
posés se sont, élevées en 1914 à francs
1,048.057.36, chiffre inférieur de fr. 410241.42
à celui de 1913 et, de fr. 193,(553.65 à celui
de 1912.

Celle diminution provieni sans doute du
fait. qne, par décision du Conseil federai du
5 aoùl 1914, toutes les poursuit.es ont été
suspendues jusqu 'au 31 aoùt, puis jusqu 'au
ler octobre, à teneur ae l'art. 62 L. P. Cette.
mesure qui relève p l utòt de la comp étence des
gouvernements cantonaux avait été prise le
4 aoùl. par le Conseil d'Etat , pour ce qui con-
cerne noire canton.

A partir du ler octobre , la suspension com-
p lète des poursuil.es a fait place à un état
de choses intc rmédiaire créé par une ordon-
nance speciale du Conseil federai du 28 sep-
tembre 1914, ordonnance qui attenuo d'une
manière sensible Jes rigueurs de Ja loi ordinai-
re sur les poursuites durant la période trou-
blée que nous traversons.

Les conséquences de droit public attachées
à la saisie infructueuse et à la faillite relevant
de la législation cantonale , les gouvernements
cantonaux ont été autorisés à apporter des
modifications aux dispositions cantonales y
relatives ; le Conseil d'Etat a fait usage de
cotte facil ito en supprimant temporairement
ces conséquences de droit public pour les
actes de défaut délivrés durant la période ac-
tuelle.

Ecole de recrues
La moitié des recrues convoyeurs et d'in-

fanterie recrutées cette année seron t appe-
léés à une école qui aura lieu du 19 oc-
tobre au 24 décembre prochains, à Genève,
probablement. Toutes les recrues non instrui-
tes des classes 95 et antérieures seronl appe-
lées. Les jeunes gens de la classe 96 qui dé-
sirent suivre cette école peuvent en faire la
demande air Cornilo d'arrondissement , à Sion,
en indiquant le ATo du recrutemenl inserii à
la page 7 du livret de service. (Coni.)

Faits divers
.taajS r

Ee trafic au Simplon et la douane
On nous écrit :
L'omission el'un membre de phra.se a occa-

sionné une petite erreur dans la publicalion
de mon dernier article :

Les maisons d'expedition de la p lace de
Domodossola n'ont pas pris, en aulomne 1913,
l'initiative de faire in ter venir les autorités des
C. F. F. et du Lcetsclìberg en vue d'obìenir un
transfert d'une partie des opérations douaniè-
res des marchandises en ̂ grande vitesse, de
Brigue à Domodossola; mais ont lait iles dé-
marches pour obliger les autorités italiennes
à mettre un terme à la grande négli gencc
qui régnait dans cette gare intemationale, sur-
tout pendant le trafic d'automne.

yuant au dit transfert, dù à d'aujjes regret-
tables infl ùences, il a déjà eu lieu plusieurs
années auparavant.

Sion — Sismo
L'observatoire sismolog ique de Sion a en-

registré mard i après-midi , à 3 h. 45 min. 41
secondes, une nouvelle secousse de tremble-
ment de terre.
Ee retour du I*.

Sigismond de Coutcn
Le Pére Sigismond de Courten , ire l'Abbaye

d'Einsieeleln, qui avait été délégué poni * vi-
sitor les prisonniers allemands de France, est
rentré vendredi de son voyage. Il a visite les
camps de prisonniers de Bretagne , ct. a pu se
rendre compte que lès populations francai-
ses témoignaient les sentiments les p lus hu-
manitaires aux prisonniers ennemis. Les ra-
res ombres constatées ":au tableau ne sauraient
atténuer colte impression generale.

Ees ,.Sa-urs de Bonn" a Zermatt
La famille Seiler, Àe Zermatt, a offerì à

la Société pa.triotique des Tornmes de Borni (Al-
lemagne) de recevoir ,ùn grand nombre d' in-
firmières ayant besoiiì de repos. Cette offre
a été acoeptée, et dix\« sceurs » allemandes
viennent de partir pour Zermatt ; d'autres sui-
vront.

B< :i trav ersée du lac à la uage
M. Edouard Bornand , membre du Monlroux-

Narcisse-Sports, a effectué ,dimanche , avec un
plein succès, la traversée du lac à la nagc
entre le Chalet de la Forèl au Bouveret et la
Baye de Clarens ; il a accomp li colte perfo-
mance en 3 h. 50 ,malgré qu 'il fùt très con
trarié au début de l'épreuve par une assez
forte houle contraire."' "

La traversée du lac enire Je Bouveret o\
Clarens comporlie 6 k|n. et demi .

M. Ernest Tri gueros; de San Salvador , qui
a tentò mardi dernier le mème exploit , avait
dù abandonner aux trois quarte, du parcours.
Il renouvellera sa- sentalive celle semaine ou
la semaine prochaine.

Vciiiiiviiz —; Electrocuté
Samedi matin, à l'usine de Vernayaz , un

ouvrier italien, du nom de Salvatore Gabriel ,
ayant touché, par mégarde, un fil à hau te ten-
sion, a été électocuté immédiatement.

IM écroSogH

j Jh  le chanoine Germain Francey
Le 16 aoùt, jour anniversaire de sa prise

d'habit religieux, est decèdè, à J ago de 45
ans, M. le Chanoine Germain Francey, pro-
cureur general du Grand Saint-Bernard .

Le chanoine F rancey, licencié en théolo-
gie, étai t dans sa 25ème année de profession
religieuse. Il sera vivement regretté de Ja
communauté du St-Bernard à laquelle il a
rendu, dans l'exercice-de sa charge , Jes plus
dévoués services.

L'ensevelissement àV 'lieu domain , jeudi , à
10 heures du matin. ';';

fUI. le préfet j Veurohr
On annonce le décès de M. l' ancien pré-

fet. et ancien député Neurohr, notaire , decèdè
subitement à Gròne, dimanche demier en re-
venant de l'église.

Le défunt etait àgé de 80 ans et. remplis
sait en dernier lieu , mal gré son àge avan
ce, les fonctions de secrétaire de Ja comuni
ne de Grone.

Chronique agricoli

Ea conservation des fruits
Les poires et les pommes ne soni pas les

seuls fruits que l'on conserve, les pèches, les
raisins, les groseilles peuvent ètre préservés
d'une décomposition trop rapide.

Le raisin se conserve de deux facons : sul-
la treille et dans Je fruitier. Sur la IreiJJe ,
quand il est bien mùr, on finii , d'el'feuiller,
puis , après avoir protégé les grappes oonlre
les gelées par de fortes toiles , on dispose
au haut du mur des auvents en pJancIies d'u-
ne saillie de cinquante à soixante centimè-
tres. Il faut passer une visite frequente et a-

voir bien soin d'enlever délrcatement au ci-
seau les fruits qui pourrissent.

Les sacs en pap ier (papier et non tissu)
que l'on emploie aussi ont de plus l'avantage
de protéger les grappes contre les frelons, les
guèpes et les oiseaux.

Pour le raisin, le fruitier au i*ez-de-chaussée
et encore moins le collier et la cave ne peu-
vent. convenir. Il faut une pièce très saine,
au levant. si possibl e et au premier étage ou
à un étage sup érieur. Si on se sert de tablettes,
elles doivent èlre garnies de fougère très
sèdie desiinée à absorber l'humidité du fruii
et les grappes sont disposées sur un seul
lit. Avec les cadres, elles sont suspendues à
des fils de fer en S ,après que tous les grains
mauvais ayant tendance à ponrrir ont été
soigiieusenient enlevés. La temp erature doit
rester uniforme et ne pas descendre plus bas
que 5 "legrés. Le moins de lumière et d'air pos-
sible.

Mais le procède de conservation le meillej ir
est celui de Thomcvy ; la grappe est coupée
avec son sarment, une des extrémités de ce-
lui-ci est plong ée dans une petite bouteille
p leine d'eau et. gamie d'un peu de charbon
et l'autre est cachetée à la ciré.

La pèche est Jo fruii  qui se conserve Je
moins bien. Polir la garder quel que temps
fraiche , il l'ani , la cueill ir  déux ou trois joiirs
avant la maturile, éviter de la brosser comme
ou fait poni* aviver s;vs couleurs el la inoltre
dans un endroit frais.

Pour la conserver p lus l ongtemps , on l' en-
veloppe de pap ier l'in , comme on fait. des ci-
(rons et des oranges, et on p longe le fruii
ainsi recouvert dans de la ciré fondue qui
lui lai t  une cnveloppe impénélrable à l'air.

^ft-J^kt, -%*=*' A p *aU <5*

Ee soldat aveuglc
Il y a. fc' uélqnes jours , le roi d ' I ta l ie , visitant

un hòp ital , s'approch a du lit d'un soldat nom-
mé Pomp ili. Ce malh'ou reux a été grièvement
blessé au front et a perdu la rue. Aux paro-
les d'affeclueuses sympathie que lui adressail
ie souverain , il répondit par ces mots :

— Je ne regretté pas d' avoir perdu les yeux ,
puisque la dernière chose qu 'ils ont vue, c'est
la fuite des Autrichiens.

Emù par ces paroles , Victor-Emmanuel con-
ferà sur le champ au courageu x soldat la
médaille d'argent de valeur  militaire .

Ea Belgique cn cagc
La dernière section de fil de fer électrique

entourant la. Bel gique est près d'ètre achevée.
Elle va de Niddelbourg, en Fiandre , jusqu 'à
Knocke.

Ainsi la. Belgique sera pareil le à une gigan-
tesque cago : à l' est l 'Allemagne , au sud et à
l'ouest les armées allemandes , au nord la mer
et Jes fils barbelés òompliqùés do fils élec-
tri ques. Et , malgré cela , on passe tout de
mème. On passe mème plus qu 'auparavant ,
nonobstant les sen tinte! les et les autres moy-
ens des Allemands. Pour passer la frontière
sans courir le risque de rencontrer Je lil élec-
tri que , on place un tonneau qui n'a ni cou-
vorcle ni fond entre le premier et le deu-
xième fil , et. on passe à travers le tonneau ,
tout simplement.

Nouvelles à la main
Cromile conjiigale:
Elle, ironi que. — Vous ètes songeur.
Lui. — Vous aussi , vous semblez penser

à quel que chose. "
Elle. — .le pense à mon premier mari : à

l'homme de cceur q'ui vous a précède....
Lui. — Moi, je pense à ma seconde femme ;

à la créature exqtrise qui vous suivra.
*'

Conseils do Mme Pachatle -à sa li l le:
— Je l'ai déjà dit que, quand nous passons

sur les trottoirs , j' aime bien te voir marcher
les yeux baissés. C'est plus convenable; et
puis , quel quefois , on peut trouver un porte-
monnaie.

LA GUERRE
Ee service automobile

aux armées francaises
On n'a pas toujou rs I raité les aulomobilis-

les militaires avec la justice q'ui Jeur est. due.
Pour 4000 d' entre eux , qui assurenl. les ser-
vices des places inlérieuros (et ce sont en ma-
jéure partie des hommes classes dans les ser-
vices auxiliaires) 40,000 environ circuJent dans
la zone des armées, affeetés aux divers étals-
majors pour le transport rap ide des officiers
pour la liaison des troupes et. Jes ravitaille-
menls.

Tout le long (fé la li gne qui court de Ja
mer auxVosges, à quel ques kilomètres en de-
ca du front, s'échelonnent des villages , des
cliàleaux , où de jour et de nuit , trepidimi Jes
automobiles. Ce sont les cantonnements des é-
lats majors de brigade, de division, de oorps
d' armé e ou d' armée. Le cheval n'y est plus
qu 'un instrument de sport et de délassement
pour les matinées de loisir .Cesi en automo-
bile seulement que circulent les généraux et
leurs officiers d'ordonnance. Ils parcourent
ainsi rap idemen t leurs secteurs respectifs. Ils
peuvent se rendre à tout instant là où Jeur
présencé est necessaire, c'est-à-dire là où le
p lus souvent la situation est critique.

yu'on ne s'imagine point que ces courses
soient sans danger. Toutes les routes sont sous
le feu de l'artillerie ennemie qui les a repérées.
Le soldat , dans sa tranchée est à l'abri. Lors-
que les troupes se dépj acent sur les grands
chemins, elles ie font a la faveur de la nuit.

Un o ffìcier d étal-maior n a pas cette faculté.
Il doit accomplir ses missions sur l'heure et
rien n'est plus vulnérable qu'une automobile
qui suit une route repérée par l'ennemi. Les
canons ont tòt fait de l'encadrer d'un tir effi-
cace. Un grand nombre d'officiers ont déjà
payé de leur vie ces randonnées ìneurtrièrse.
Avec eux ont péri bien des conducteurs, hé-
ros anonyme du devoir.

C'est aussi par automobile que la liai son
des diverses unités et des différentes armes
est assurée. Il est. vra i, depuis que la guerre
est en quel que sorte cristallisée dans des po-
sitions d'aitenle , le télé phone a pu ètre ins-
tallò presque partout et i l évite bien des dé-
placèmenls imprévus. Mais i l n'en a pas tou-
jours été ainsi et il n'en sera pas toujours
a l'avenir. Lorsque nous reverrons la guerre
do mouvements, l'automobile reprendra sos
fonctions. Ajoutez à cela qu 'elle sera appelée
alors en bien des circonslances, à suppléer la
cavalerie dans l'exploration . Il lui faudra se
risquer en avant des troupes en marrhes, pé-
nélier avec audace à l' inìéneur des lignes en-
nemies e1 remporter coùte que coùte les ren-
seignements indispensables au commande-
ment.

Dans un autre ordre d' idée_, le labeur quoti-
dien dont s'acquitlent les automobilisles du
ravitaillement représenté uno sommo d'ener-
g ie et d' endurance peu commune.

Ce n'est pas une petite all 'aire que de ra-
vitai l ler , sur un front de 850 km. une armée
de deux millions d'hommes.

Au début de la mobilisation , le convoi .au-
tomobile n 'existait qu 'à l 'état omliryonmaire.
Il fa l lut , en que l ques semaines , réaliser son
organisation, puis assurer son extension pour
répondre à tous les besoins. Des commandes
énormes furent passées aux constructeurs et
plusieurs types de camions, i&pondant à tou-
tes les exigences militaires ne tardèrent pas
à sortir des ateliers où , depuis eette epoque,
on n'a cesse de travailler pour satisfa ire à
des exigences constamment p lus nombreuses.
Far mème temps q'u 'on équi pait les camions,
on réunissait, on inslruisait les conducteurs.
Sur tonte l'étendue du territoire , on faisait
appel aux citoyens, jeunes et mùrs, q'ui> non
engagés encore sous les drapeaux , possédaient
un permis de condurre.' Et tels .qui n 'a vaient
jamais diri ge que d'elegante et, soup les Tor-
pédos, apprirent à manier le rude volant des
« poids lourds ».

Les tàches qu 'on leur destinali n étaient
pas des sinécures.

Les convois automobiles sont de plusieurs
sortes. L. T. P. (transpor t de personnel) géné-
ralernent composés de grands cars alpins et
d'omnibus, sont chargés d' accélérer Jes mou-
vements de troupes vers Jes points du front
où sont diri ges les renforts urgents. Les R. V.
F. (ravitaillement. de viande fraiche) sont ef-
fectués pai* les autobus parisiens. Les S. S.
(sections sanitaires) comprennenl. les voitu-
res d'ambulanee pour l'évacu ation immediate
des blessés. Les S. P. (sections postales) as-
surenl. l'échange quotidien des courriers ainsi
que la dislribution des lettre s et colis. Enfin
les T. M. (transports de matériel) aclieminent
une infime variété d'objets, de denrées et de
munitions consommées par j incessante activité
des <; Poilus ».

Les sections T. M. soni. Ics plus nombreuses.
Rattachées par armées, à un certain nombre
de parcs ae réserve, elles cantonnent entre des
parcs et, les points du front qui réclament
leurs offices.

Conspii-ation allemande cn Russie
On mande de Rome au « Secolo » qùe sui-

vant les informalions parvenues de Londres
et d'autres capitales de la yuadrup le-Entente,
une vaste conspiralion allemande a été décou-
verte en Russie. Il semble prouvé qUe de-
piris quelques années ,l'Allemagne entretenait
en Russie des agents qui avaient. des influen-
ce jusque dans les administrations Ies plus
secrètes de la défense nationale de la Russie.

Les nouveaux membres de celle conspira-
lion seraient les barons allemands des provin-
ces balti qUes, à qui on avait promis des ri-
chesses et des postes d'honneu r en cas de
victoire allemande et de l' annexio n de la Cour-
lande et de l'Esthonio.

C est. ainsi que dès le début de la guerre
l'état-major allemand a pu ètre informe exac-
lement sur l'artillerie et les munilions don i
les Russes pouvaient disposer et savai t que le
projet Soukhomlinow, prévoyail l'ex pi oi tati on
de nouvelles fabri ques qui devaient quadra-
pler la production des munilions. L'Allema-
gne savait que sans ees nouvelles fabri ques,
le stock des munitions russes devait ètre é-
puisé au bout tic 7 à 8 mois; c'est pourquoi
la déclaration de guerre de la Grande Bre-
tagne prodnisil une impression si pénible en
Allemagne, car l'Angleterre et son ai l ié le
Japon pouvaient dominer les mers et appro-
visionner la Bussie de munilions ang laises et
japonaises. . i

Afin d'obvier à cef avantage, la Turquiie
fùt attirée dans la guerre, de sorte qùe 'la
Bussie ne pouvait se ravitailler par mer que
par Arkhangei el Vladiwostok . On assure que
plusieurs agents d'ori gine allemande ont fo-
rnente dernièrement des complots qUi ont eu
pour effet de causer de lels dégàts dans Ies
fabriques de munitions que celles-ci ont pu
produire lieaucoup moins de munitions qu 'on
ne l'avait prévu primitivement.

Trois fonctionnaires russes pen t ius
L'ordre du jour vote par la Don ma , le ler

aoùt, par lequel on demandai! la punitio n
immediate des responsables des causes qui
provoquèrent l' abandon de Varsovie ne pou-
vait pas trouver une exécution plus promp-
te. Le ministre de la guerre genera l Soukomli-
now annonce que vendredi ont été pendus, à
Pétrograd , trois fonctionnaires du ministère
de la guerre, sur lesquels p'esaient de gra-
ves soupeons. Ils s'appellent Otto Ryger, Da-
vid Frey bourg et Robert Talnikow.



Ea guerre en Russie Ils ont été jugés par une cour martiale le
7 courant et furent trouvés coupables d'avoir
conspiré contre l'Etat. Ds furent condamnés
à mort et leur recours en gràce a été repoussé.

Un complice, le baron Grothuis, a été con-
damné à la déportation perpétuelle. L'instruc-
tion continue pour la recherche d'autres res-
ponsables.

Ees transformations
de l'industrie allemande

Le « Vorwaerts » fait cette intéressante dé-
claration à propos des transformations de l'in-
l'industrie allemande :

« Combien d'entreprises n'ont-elles pas dù
à la suite de la guerre, complètemènt modi-
fier leur genre de production? Cela n'a evi-
demment pas toujours été sans une transfor-
mation complète du matèrie! mécanique. C!est
ainsi qu'aujourd'hui nous voyons des fabri-
ques de machines à coudre livrer des schrap-
nells; des fabriques de piano, les douilles de
cartouches ; des fabriques de soie, du matériel
de pansements ; des fabriques de velours, des
toiles de lente ; des fabriques de bicyclettes,
des lits de campagne.

» On a pu constater que Ies réserves de
certains matériaux étaient p lus importants qùe
l'on ne le supposait. Rien qù'à Brème se trou-
vait en dépòt : 300,000 bal l es de coton améri-
cain et près de 9000 balles de coton d'E-
gypte ou de l'Inde.

» Il a été possible de faire venir un nom-
breux matèrie! de l'étranger ou des pays neu-
tres, ou encore des territoires occupés de
Belgique ou dù nord de la France.

» Par oqntre, on a iréquemment été obli-
gé de remplaoer le Jin , le chanvre, le jute
par des succédanés. »

Ees Etats-Unis s'arment
Une commission instituée aux Etats-Unis

par le prèsident Wilson pour l'étude de la
question de la défense nationale a présente
son rapport au gouvernement.

Ce rapport dit qu'il est nécessaire d'ajou-
ter à la petite armée permanente des Etats-
Unis une autre armée d'au moins un demi-
mill ion d'hommes. Celle armée nationale, dont
feraient partie de tous lés citoyens oélibataires
de 20 à 25 ans, serait consti tuée sur le type
de l'armée suisse et suffirait , d'après la com-
mission, à assurer la défense des Etats-Unis,
à condition q'ue l'on ne diminue pas là puis-
sance de la marine ni la. défense des còtes.

Le correspondant de New-York du « Daily
Telegraph »' croit que les propositions' de la
commission seront sanctionnées par le cabi-
net, qui inviterà le Congrès à voter les crédits
nécessaires. Le ministre de la guerre Gams-
son a idéjà pris ses mesures pòur qUe le recru-
tement de la nouvelle armée fonc'tionne immé-
diatement.

L'opinion (publique paraìt dfsposée a ac-
cueillir avec faveur cette innovation patrio-
tique. yuelques pacifistes cepèndant déplorent
que l'Amérique, qui jusqu 'ici a donne l exem-
ple du pacifismo au monde, tende à devenir
à son tour une puissance militaire. Mais à
ceux-ci le ministre Garrison a répondu qiue
les évènements qui se déroulent en Europe
et en Extrème-Orient n'ont pas jusq u'ici jus-
tifié le pacifismo de l'Améri que, qui, en plu-
sieurs occasions, par exemple dans sa.politi -
care envers la Chine, s'est trouvée refluite à
l'impuissance.

Ee nouvel emprunt allemand
Samedi le parlement allemand a votò un

nouvel emprunt de guerre de 12 milliards et
demi. Voici en quels termes le « Berliner Ta-
geblatt » le recommande à ses lecteurs :

« Ce nouvel appel de fonlds repond aux be-
soins. On ne sait pas encore s'il sera entière-
ment couvert par voie d'emprunt ou autre-
ment. Mais sans aucun doute, vu l'abondance
d'argent liquide sur le marche;, ce nouvel em-
prunt de guerre sera encore un vrai succès. »

La « Vessisene Zeitùng » apule :
« Nos emprunts de guerre atteiginent . main-

tenant le chiffre respèctable de 38 milliards.
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1) Pulsl.uck , après sa oonquèie par les Allemands ; au fond la Narew ; 2) Vue de
la Narew se jetant daris le Bug; 3) Le pont de Pulstuck détruit par Jes Russes
après leur retraile ; 4) Ce qui reste de Rozan bombardée.
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1) Entrò/*- des Allemand s à Varsovie ; 2) Patrouille de cavalerie allemande à Var-
sovie ; 3) Un convoi de l'armée russe ; 4) Le pont entre Praga et Varsovie détruit
par les Russes.
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Marie se répélait ces simp les mots, entendus
la veille , pùis elle évoqua le beau visage de
l'incornili , tei qu 'elle l ' avai t vu en levant. les
yeux pour le remercier de son offrande — la
symboliq-ue « fleur d'amour ».

Elle possédait désormais un compagnon.
Si on l'avait vu passer, rapide, sileneieuse,

ókncée cornine un pai miste, auréolée par les
flammes du soleil , les yeux fixes et rèveurs,
on l'aurait prise pour une somnambuJ e entraì-
tiée par un rève. Et c'est bien en effet ce qù '
elle était. Mais bientòt elle éprouva une nou-
velle sensation: un fil l' attachait a Saint-
Pierre ; à mesure qu'elle s'éloi ghait de la ville,
le lien se faisait plus sensible : <; Reviens,
disait. Saint-Pierre. Chaque pas quo tu fais
te séparé de lui , lu sais bien q'ue c'est un
barin étranger ; un de ces vaisseaux mysté-
rieux qui déploiont leurs voiles et se perdent
derrière l 'horizon , peut l' emporter dans sa
course imp itoyable. »

Elle se trouvait sur le morne du Midi jquand
elle pereul la voix de Saint-Pierre. Elle s'ar-
rèta.

Le soleil versai! ses torrents de lumière sur
l'océan et. sur la terre. Les rayons paraissaient
réfléchis par le sol, ils s'élevaient en une sorte
d'éciune eclatante, pareille à la buée d'une

cascade. Les coteaux imprécis vibraient et
s'estompaient noyés dans l'azur et le violet,
la mer et le ciel se confondaient ; Ies bois du
morne (dù Mid i gtaient iaussi muets (que lamilort.
Rien ne chanté ni ne bouge dans les forèts des
Antilles lorsqtue le soleil étreint le monde.

Marie demeurait immobile au sommet du
morne comune si le silence de l'uni vers l'a-
vait figée.

« S'il allait. cruitler Saint-Pierre ! Si elle ne
le retrouvait plus à son retour ? »

Elle ne l' avait vu que deux fois, elle ne lui
avait dit qlu'un mot... S'il disparaissait de sa
vie, tout serait fini pour eUe. Il ne serai t plus
qju'uìi fantòme, une brume, un rève, mais elle
ne pourrait jamais plus aimer .Elle l'atten-
dali depuis le commencement du monde, com-
me si, vivant déjà air temps lointain des Ca-
ra'fbes, etTe Vétaif. réincarnée sans cesse'dans
la ferveur des "fluite et des jours éq'uatoriàux,
dans le silence des forèts, pour chercher ce-
lili qui devait venir. Elle l'avait trouve enfin I
Mais cru'a d viendra if-il si elle allait le per-
dre?. ..

La pureté virginale de son cceur n avait ja-
mais été effleurée encore par ces realités
de la vie. Elle «restali là ,debout sur le morne,
éblouie par la vision de l'immortel amour, du
bonheur suprème, et déchirée par la pensée de
ne plus revoir celai qu 'elle aimait. Dix milles
la séparaient encore de Grande-Anse. Saint-
Pierre la reppelait , et son àme s'affolait, tor-
turée par le désir de retourner dans la cité.
Peu de femmes eussent été capables de domp-
ter ce cri de leur cceùr ; elle n'avait qu'à re-
venir sur ses pas, se mettre à parcourir les
rues, le port , Ja place Berline ; elle le rencon-
trerait certainement ; mais ell e avait une mis-
sion à remplir, il fallait livrer ses marchan-

dises à Grande-Anse; la mori mèmie se fot
dressée sur sa route q'u'elle l'eùt bravée pour
s'acquitter de sa tàche. Et l'amour cette fois
était aussi impuissant que la mort.

Sans qu'elle le Oomp/rìt elle-mème, les lignes
dominantes de son caractère s'esquissaient en
ce moment : capable d'une passion imniortelle,
elle éitait liéei à son devoir aussi fortement qùe
la matière est retenue à la terre par les lois
de la, gravitation.

Elle reprit donc sa longue route à l'est de
Grande-Anse, traversali! monis et vallées dans
l'eclatante lumière tìu jonr.

RENCONTRE
Grande-Anse est une petite ville vieillotte et

un peu délabrée, qui s'élève sur une plage r-
nondée de soleil et balayée par le vent.

C'est le lieu le plus solitaire e Ile plus é-
trange du mode.

Tout-en longeant la route National ê  
Marie

entendait la respiration de l' océan bourdonner
à ises oreiUes oomme xrne coquille géante. Bien-
tòt ell e attei gnit Ies premières maisons de la
ville et s'arrèta dans la Grand'Rue chez M.
Carbet, le vieux marchand creole; tout dessé-
ché qu 'il fù t. par le soleil ; le vieillard se sou-
venait encore de l'epoque où Grande-Anse
prosperai! avec ses mo'ulins à sucre et ses
plantations travaillée s par les esclaves. M.
Carbet examina les marchandises de M. Sar-
tme, chargea le plateau d'objets qu 'il lui ren-
voyait en échange, et invita la jeune fille à
se rafraìchir.

Après que Marie se fùt reposée, elle s'aper-
cut qu'elle n'avait pas besoin de se remettre
en route tout de suite. Elle pouvai t passer
encore une heure aux douceurs de la
sieste. Abandonnant M. Carbet, elle alla se

Avant la guerre, la dette d'empire nat teignait
que 6 milliards et demi. Par là on peut mesu-
rer toute l'étendue de nos sacrifices. »

PETITES NOUVEEEES

Des contingents destinés aux troupes de
débarquement dans les Dardanelles sont en
ce moment concentrés à Milan, prèts à par-
tir.

— Depuis quelques jours, les Turcs tra-
vail! ent fébrilement à fortifier la ligne du
Tchataldja et à pourvoir Andrinop le de nou-
velles défenses.

— La « Gazette de Cotogne » examiné la
possibilità d'une marche de l'armée allemande
sur Pétrograd. Le journal déclaré qu'une pa-
reille entrep rise ne sera possible qu 'après la
destruction de la flotte russe. Cette opéra-
tion sera facilitée par le fait qae les eaux
russes ne sont point défendues par des sous-
marins.

— Les mineurs des Galles du sud ont tenu
des réunions et adopte une résolution ex-
primant Jeur mécontentement du retard ap-
portò à l'achevement de l'accord sur" la ques-
tion des salaires. Si un remède n'est pas
rapidement apporre, les mineurs envisagent
un nouveau chòmage.

— Un hydravion autrichien a bombarde le
15 aoùt les forts còtiers de Venise causant
quelques dégàts.

— On mande de Schio au journal « Adriati-
co » :Les canons pour la défense aérienne du
fort de Corbin ont abattu un avion autrichien
qui tentai t de survoler le territoire italien.

Darmele Heure
aa-M>—«

Ea collision des trains de Zurich
ZURICH, 17. — Le train de secours rame-

nant les voyageurs grièvement blessés à l'ac-
cident de Dietikon est arrivé en gare un peu
après 8 h. du soir. Les blessés ont été trans-
portés à l'hòpital cantonal . L'un d'eux a dù
subir l'amputation de la jambe.

Gros incendie à Cerlier
CERLIER, 18. — Oe matin, à 3 h'., le feu

a éclaté au centre du vieux bourg de Cerlier
(Berne) dans la partie pittoresque aux maisons
à arcades.

En quelques instante^ 8 Hés vieuxl iimmeubles
ne formaient plus qu'un vaste brasier.

Les pompiers de Cerlier, aidés de ceux des
localités environnantes et de ceux de la Neu-
veville et de ceux^du Landeron, eurent fort
à faire pour lutter contre le fléau.

Des huit maisons, il ne reste que peu de
chose ; une partie du mobilier est demeurée
dans les flammes.

On croit qiie le feu a éclaté dans les com-
bles d'un des immeubles.

Cerlier perd ainsi ime partie de ce que ce
vieux bourg offrai t de plus remarquable. On
sait que ces arcades sont parmi les plus an-
ciennes de la Suisse.

Vers la rupture italo-turque
ROME, 18. — Le « Giornale d'Italia » ap-

prend de Bukarest que la Porte a révoqué son
consentement au dopar tdes Italiens. De nom-
breux Italiens attendant le moment de s'em-
barquer à Beyrouth ,Jaffa, Mersina et Alexan-
drette ainsi que la colonie italienne de Smyr-

promener au bordi Ide ila mer. Loi'squ elle venait
là, elle ne manquait jamais de monter sur la
falaise pour admirer l'océan.

Le spectaele des vagues vertes se rUant à
l'assaut du rivage d' un noir d'encre était sai-
sissant. Nulle autre part il n 'existe une plage
semblable, avec ses vagues crètées d'écùme,
ses mouettes neigeuses, ses flots bJeus et ses
lames d'émeraude s'élancant et ietombant sur
le sable sombre.

Gomme Marie s'avancait , la. brise de mer
lui scuffi ait au visage et gonfiali sa" jupe, et
tout à coup elle apercut sur la grève les sil-
houettes claires de deux hommes, l' un vieux,
l'autre jeune. Le vieux était M. Seguili, le
jeune était M. Gaspard.

M. Seguin posséd ait une maison de com-
merce à Grande-Anse ; préférant le climat
moins pluvieux et plus fortifiant de cette ville
à celui de Saint-Pierre, il y h'abi tait la ma-
jeure partie de l'année. Il avait invite le ma-
telot à l'acoompagner ce j our-là en voiture;
Gaspard retournerait à pied à Saint-Pierre.

Et là-haut, sur Je sommet du mlotìie du
Midi, ignorante de l'intérièt qùe le destin pre-
nai t à ses affaires ,Marie avait lutté oontre
son désir de rentrer à Saint-Pierre. Le de-
voir avait vaincu l'amour; pourtant l'amour
avait gagné la partie.

Ell e reconnut immédiatement les deux hom-
mes ; son cceur bon dit: « C'est lui l » pensa-
t-elle.

Presque à l'instant où elle les apercevait,
les deux promeneurs se retournèrent, et le
premier objet qui attira leurs regards fui l'e-
legante et svel te silhouette qui se découpait au
sommet de la falaise.

Malgré ses soixante ans, "M. Seguin avait
d'aussf bons yeux que son compagnon, et iJ

reconnut tout de suite la jeune fille. La jolie
portense n'avait pas de plus fervent admira-
teur que M. Seguin.

Il souleva galamment son chapea u, et elle
le sai uà de la main. Puis elle resta immòbile
pendant qùe les deux hommes, traversali t la
piagò, commencaient à escaJader Ja falaise.
Complètemènt dénuée de fausse modestie, elle
ne songea mème pas à dissimuler la vérité;
l'ètre après lequel son àme soup irait s'avan-
cait vers elle, elle l'attendait sans rougir et
sans feindre de vouloir l'éviter.

— C'est Marie de Mome-Bouge, la petite
Marie, annonca M. Seguin, cornine si Gas-
pard l'ignorait; la plus jolie porteuse et la
plus sage fillette de la Martini que ; mais je
vais vous la présenter.

Le soleil la présentait lui-mème. L'astre
enveloppait d'or la tète charmante, laissant
pleuvoir des baisers sur son front, sur son vi-
sage, sur son cou, sur ses mains; la brise pla-
quait sur la robe rayée, senée à !,a taille
par une oeinture, qui révélait la ligne parfaite
du jeune corps. On eùt dit quel que fille de
l'Attique debout sur la falaise de Samos, à
l'epoque où Hector combattait en héros. Mais
aucune fille de la Grece n'aurait eu des pru-
nelles si sombres et si lumineuses , de ces pru-
nelles qui contiennent dans leurs profondeurs
un peu de l'ombre des forèts tropicales.

- He! Marie, cria le vieux monsieur, pe-
tite Marie, vois, j 'ai un ami avec moi ; que pen-
ses-tu de lui, petite ? C'est 1 exterminateur des
serpents, celui qui ne craint pas le fer de
lance ; hier, il a sauvé, Ja vie d'un homme,
et cet homme était Paul Seguin. On n 'oublie
pas ces choses-là.

La jeune fille ne soufflait mot , tandis que
le brave M. Seguin bavardait gaiement ; sous

ne, v compris 700 réservistes, n'ont p»os pù
partir.

Le « Giornale d'Italia » ajoute : Ces nou-
velles dont nous avons pu contròler l'exacti-
tude en nous informant auprès d'une sour-
ce competente ont une gravite excepti«**nanelle.
La question des rapports italo-turcs redevient
dangereuse.

Ee trust d'importation
MILAN, 18. — Le professeur Musolini, di-

recteur du « Popolo d'Italia », public un ar-
ticle de fond concernant la Suisse.

Plusieurs j iassages de cet article ont été sup-
primés par la censure.

L'auteur (dit notamment que la Quadruple
Enterite, n 'a jamais eu l'idée d etendre le blo-
cus à la Suisse neutre ni d'affamer ce pays.

Après avoir parie des appi-ovisionnements
passés de France en Allemagne par la Suisse,
le professeur Musolini concini que l'accord en-
tre la Suisse et les puissances centrales est in-
finiment plus oppressi! que celui qui esit propo-
se par la Quadruple Entente. La Suisse refuse
à la Quadruple Entente le contròie qu'elle a
consenti en faveur de l'Allemagne alOs-s que
les puissances centrales réclament la livrai-
son quotidienne de 400,000 rations de viande
en compensation de produits industriels autri-
chiens.

Transport coulé
L0NDBE3, 17. — L'amirauté anglaise an-

nonce que le transport royal « Edward » a
été coulé dans la mer Egèe par un sous-
marin ennemi. Le navire contenait 1350 sol-
dats et 220 hommes d'équipage

600 hommes ont été sauvés.

. Mtr Depuis plusieurs années que nous utili-
sons le Véritable Cacao à l'Avoine, Marque
Cheval Blanc, nous en sommes très oontents
et le reeommandons, autant que possible, à
nos connaissances, car il est très digesti!'.

Mme Vve T., Genève.
Depuis plus de 20 ans cet excellent aliment

est indispensable à des milliers de familles.
Aucune de nombreuses ìmitations n'a ja-

mais atteint l'excellence de ce produit.
Seul véritable en
cartons rouges (27 cubes) à fr. 1.30
paquets rouges (poudre) à fr. 1.20

En vente partout.

B1BEIOGRAPIIIE
1815-1915 : Du Congrès de Vienne à la guerre

de 1914j par Ch. Seignobos, professeur à
l'Université de Paris. Une brochure in-8 (Li-
brarne Armand Colin, 103 ,boulevard Saint-
Michel, Paris). 0 fr. 50
A l'occasion du centenaire du Congrès de

Vienne, l'auteur décrit l' oeuvre de ce Congrès
et la, tentative pour fonder la paix de l'Eu-
rope sur l'équilibre entre les grandes puis-
sances et le système de l'intervention. Il ex-
plique comment l'arrangement territorial Ha
1815, après une durée de près d'un demr-
siècle, a été détruit de 1859 à 1871 par l'ac-
tion oombince de Napoléon III, Cavour et;
Bismarck, et comment il fut remplacé par un
système où la paix reposait sur la prépondé-
rance de l'Allemagne. Il montre comment cet
arrangement a été bouleversé par la « j toliti-
vue mondiale » de Guillaume II, qui a obli-
gé les autres puissances à s'enténdre pour
rétablir l'équilibre, et comment les échecs de
sa politique ont amene la Prusse à se jeter
sur les états voisins. Il cherche sur qùels prin-
cipes le prochain règlement de l'Europe de-
vra ètre fonde pour assurer la paix definitive
que reclame le monde civilisé.
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Kilclibeig, près Zurich.
En vente nom-12,6© et 12

On cherche encore des dépòts. Grand débit assure

consoinmation.

Dépòt à :  Sion, Mr A
CARLEN, Place du Midi

l'are tendu de ses sourciJs ses yeux avaient I et confiante, ell e ressentait une joie scerete
une expression un peu vague, ell e avait mo-
destement saluó Gaspard , et maintenant elle
le regardait à peine, semblant écouter les pa-
roles du vieillard,-en souriant à quel que pen-
sée mystérieuse.

Bavi, Gaspard la contemplal i ; elle ressem-
blait à. quelque jeune dicesse descendue de son
paiais aérien, pour se poser un instant sous
le portiqjue bleu du ciel. Mi-fennne, mi-esprit,
aussi immatòrielle qu'un rève.

<< Tu es belle, tu es exquise. »
Gaspard semblait entendre encore les paro-

les adressées à Ja fJeur d'amour.
— Oui , continua M. Seguili , on n'oublie pas

ces choses-là. Il a tue un fer-de-lance qui
portait la mori au bout de sa langue. Donne-
lui la main, Marie, pour l'amour de Paul Se-
guin, qui connaissait ton pére, lorsqu'il était
heureux, avant qu'il ait été mordu par cet.
autre fer-de-lance : Pierre Sagesse.

Elle s'avanca, obéissante comme un enfan t,
et placa sa petite rnain dans la largo panine
de Gaspard. Depuis le moment où elle l'avai t
remercie d'un regard, l'image de la jeune
fille avait constamment occupé l'esprit du ma-
telot. Dès l'instant où il la croisa sur la pe-
tite place de la Fonia ine, il ne cessa plus de
rèver à elle. Rude, passionilo pour l'amour
ou la baine , il ne connaissait aucun raffine-
ment de la civilisation ; mais pour la pre-
mière fois de sa vie, il se senti i devant cette
jeune fille aussi timide qu 'une femme, aussi
gauche qu'un jouvenceau.

En lui offrant la fleur, il lui avait parìe
sans hésiter. Et voici qu'en sentant la douce
petite main dans la sienne, en rencontrant le
regard des prunelles veloutées, il se sentait
oonfus comme un enfant, Quant à elle, calme

et profonde a constater le troubl e du jeune
homme. Cette timidité subite du tueur de
serpents fut une révélation pour Marie, lui
montrant la place qu 'elle avait prise dans
ses pensées ; oe muef hoinmage la combla de
joie. \

Enfin, Gaspare!, laissant à regret retomber
la fine main brune, M. Seguin le prit par le
bras et tous trois se dirigèrent vers la de-
meure du vieux . négociant.

C'était la plus jo lie habitation de toute la
ville- basse et ooquette, elle s'élevait au mi-
lieu des bosquets de tamarins et de fougères
géantes, tous inclinés vers l'ouest comme é-
ternellement cour'bés par la brise marine.

— Tu rentres à Saint-Pierre, mignonne?
demanda le vieux monsieur, quand ils attei-
gnirent Ja griJle.

— Oui, missiò.
— Tu iras à pied, tout le temps ?

*
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— Oui, missié.
— Eh bien, heureuse chance et bon voyage I

Ahi  si j 'avais ta force et ta jeunesse !
Alors, Gaspard coulant un regard ,,timide

vers la jeune fille:
— Je retourne à Saint-Pierre moi aussi.

Mademoiselle me permettrait peut-ètre de l'ac-
compagner? La route est bien solitaire.

— Vous ! s'exclama M. Seguin en riant de
bon cceur, avant que Marie pùt répondre. Ah!
mon pauvre garcon ! croyez-vous par hasard
ètre de force à tenir tele à une de nos por-
seuses ?

Gaspard regarda Marie avec un sourire qui
découvrit ses dents magnifiques. La remar
que de M. Seguin paraissait absurde, si l'on
comparai! la male robustesse de sa personne
à la frag ilité de la jeune fille.
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V^^f^enstein'V r^ ^ ^ù M  A -hnJ S S  V } / \S~^ X f̂v^^}K J>^ ,̂jer M̂^mA XX X /Q^s
^S s S&g£j &^ \Ko/É?0 wmttm. j f  o0dfelsf r<>4sCZs« 1 x̂^r ? - \

S^̂ ^&iV ™ V %L. ! \ jf ^oWlr* \ > *&» ^V 7 -9 ~*V
\ %̂Mbàm >r f̂ e /3sr~\ py assMo>\ KqUèwyslV VL-5̂  otesmsh |

^ÌS». \> Msko'*0 1a*̂ &«J
0lenKa 

^>TéSk %S£&S y^ V)  0lWQ™/ ]\ Of;.;.̂  \ ) {

^Èn^mm^i 
yf TT^ 

%^-:-P^-̂ i^^^GeoréijewsX^^L V \Orv$mfcMeiJik JT 7\ V^V. \ -, r\
^A- @c > *c

jfiiS'Iìw^^Tf È w ^ L ^ ^ r ^ r*13*2^^
' €Bmwà °6rodS^&

°f awa WarkaT \ A .  « /L .SV \S Vfe«^^7:?
:?:>(

-̂*3r^^^^^?<F/^"̂  ̂y %r< M^TÙt \ f  '~ %WU ' f i  -.f ***] >̂  " «&Xl É̂^M^^^^r0  ̂3 k*«[ * &Wv~~~ ¥Yf i^^J^ ^drm̂ urow^  ̂ h gf • \ y / 1̂
Y* sàf a!LÈ\~\ ~'#"-'

to 'SJ, S o  LuOlm ^a, Là<r* ' /X ^^ f ^sc/i4ribrdsA\ ̂  
J^T ^s,

* W&W/iWjjU jMpo te X^'^hnlrti f ^ i r  \ylvJ'kJ " ì l i  ~^ "- A ""--

Chspzjny upatow0 tìSuucbstJanm M^^^<>Q^\WSL .JTV^iS^./ ^^V\ V
^ìniscbjw0 

^°zT_\ SchtscheLschmSamostj e^^  V
 ̂  ̂

^ RowmJV **i ' ¦ ' uT

Marie sourit aussi. Leurs yeux se croisè
rent.

— J'essaierai, si Mademoiselle veut bien
se contenter d'une esoorte aussi débile.

M. Seguin éclata de rive de nouveau, mais
ne fit pas d'autre obj ection. Il accompagna
les jeunes gens jusqu'à la boutique de M.
Carbet où Marie ayait laisse son plateau. M.
Carbet aida la r |&ftertse à Je piacer sur sa
tète et les deux hommes regardèrent s'éloi-
gner le marin et la jeune f i l l e  qui .s'engagè-
rent còte à còte sur la route Nationale.

L'ile s'échafaudait vers le ciel en hautes
fusées de couleurs exquises, les bleus et Ies
mauves ies montagnes, le bleu noir et le
vert des ravins et des mornes, surmontés du
mont Pelée, coiffé de nuages. On eùt dit quo
quelque géant avait par jeu pose an peu d'ou-
ate sur la tète du vieux volcan. Seule cette
traìnée de fumee tàchait l'azur; un léger zé-
phir se leva et s'amusa à faire tournoyer ce
nuage qui grossit sous son impulsion.

Cet incident offrii un sujet de conversation
aux jeunes gens. Gaspard comprenait mal ce
que lui disait Ja jeune fille dans le gracieux
patois de l'ile, et Ja difficulté qu 'ils éprou-
vaient à se comprendre les faisait rire de bon
cceur; ce rire créa entro eux une eamaraderie
soudaine qui leur fit  monmentanément ou-
blier l'attraction mystérieuse qui les poussait
l' un vers l'autre.

Un moment, Marie parut oublier son com-
pagnon ; le charme du paysage l'avait prise
toute, et elle se mit à fredonner comme si
elle était seule. C'était une vieiile melodie cre-
ole, simple et triste, mais, après en avoir rruur-
muré quelques phrases, elle s'arrèta et tour-
na ses larges prunelles vers Gaspard. En ré-
alité, elle ne l'avait pas oublié une seconde ;
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dans son esprit , elle lui dédiai t sa chanson,
sans se rappelor qu 'il était a ses còtés, écou-
utnt avideinent sa douce voix.

Marie se sentait profondément heureuse. Il
était là, tout près d'elle. Elle ne savait rien
de plus de l'amour; pour eli3, c'était cela :
deux oiseaux volani ensemble dans le ciel
bleu , deux ètres marchant cote à còte dans
la vie corame ils marchaient en ce moment
sur la route. Que pouvait-bn désirer de plus?

On était en train de récolter des Cannes
à sucre dans les champs et. Jes nègres re-
gardèrent Marie de Morne-Rouge passer es-
cor ile par un jeune homme: enfin eile avait
choisi un amoureux. Ils l'appelèrent, mais
les mots qu 'ils lui criaient se perdaient, dis-
sous dans l'air langoureux; J 3urs voix sem-
blaient venir du pays des songes. Un siffleur
de montagne, qui ebantait dans un bosquet
de balisiers, les poursuivi t de ses notes ar-
gentines.

Ils s'arrètèrent sur le morne du Midi. Le
monde et la. mer loin taine nageaient dans
une brume doròe, les montagnes semblaient
des nuages bleus, dessinant de vagues cimes
violettes. Rien n'étai t p récis sauf Je pie du
Pelée, maintenant, décoiffé de son dòme de fu-
mee. Ils continuèrent "leur chemin, ploiigeant
dans la vallèe, remontant Je morne d'Arai.

Gaspard se rappela soudain Jes paroles de
M. Seguin :« Croyez-vous par basarci- pouvoir
tenir téle à une de nos portense. » Quoique
chargée de son .j ourd p lateau, la jeune fille
marchait à ses còtés sans efforts, rapide et si-
lencieuse comme une ombre. Il commencait
à se sentir fatigué, mais il n'.eùt voulu l'a-
vouer pour rien au monde. Céder devan t une
femme, plutòt mourirI pensait-il.

Pour vaincre sa lassitude, il se mit à chan-
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ter. Il avait une belle voix chaude qui Jan-
cait bravement « les" Filles d'Àvignon », dans
l'air embrasé de l ' après-midi ; Jes inoissonneurs
cessèrent leur travail  pour J 'écouter. Marie
n'avait jamais entendu une chanson pareille,
quoiqu 'eile comprìt à peine Ja moitié des pa-
roles, ces phrases lui ouvrirent de nouveaux
horizons. C'était un air du pays lointain,
d'où venait l'étranger, mais gai, vif , entraìnant
très différent des mélopées eréoles, toutes mé-
lancoliques et languissantes. Il chanta enoore
« Jean-Francois de Nantes » et autres refrains
de la marine francaise, qui prodiùsaient un ef-
fet singulier panni Jes mornes et JeB champs
de Cannes. Le soleil bri l la i!  à l'ouest, leur
jetant ses rayons en p leine figure; leurs ora-
bres s'allongeaient derTière eux;  les vallées
qui séparent les mornes se remp lissaient d'une
obscurité pareille à J'indi go li quide et lumr-
neux qui Jes comblait peu à 'peu et debordali
sur la campagne.

Plutòt mourir que céder ! pensait Gaspard.
Et. il chantait encore pour se donner du cou-
rage; sa tòte, ses membres étaient doulou-
reux ; il eùt donne la moitié de ce qu 'il pos-
sédait pour pouvoir se couctier dans l'herbe
et se reposer ; mais la je une fille étai t aussi
fraiche qu 'au uéparfc;"*' elle allait , légère, écou-
tant, babillanl , disant des choses gentilles qu 'il
comprenait qu 'à moitié, chantant parfois quel-
ques strophes d'une chanson. Quelle filic i
Gaspard croyait ètra un morlel qui aurait voulu
se mesurer avec une déesse. Quelle temente !
Mais il serrai! les dents, résol u à continuer...

(à suivre).




